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organiques. Ajoutez de l'acide chlorhydrique,
faites bouillir pendant une demi.hleure ensuite
et mettez dans le liquide filtré un morceau de
cuivre métallique ; il prendra, s'il y a de l'ar-
senie, l'apparence de l'étain ou du plomp : si
cette couverte ou étamure est grattée et dis-
soute dans l'acide chlorhydrique, elle donnera
let réactions de l'arsenic.- Gaeudcncr's Chro-
njcle-.

DE L CONFORMATION EXTERIEURE DES
ANIAUX DOMESTIQUES.

Le mot extérieur estl'expression consacrée
en vétérinaire, pour désigner létude de la
conrormation extérieure du corps des ani-
maux domestiques envisagés seulement sous
le rapport des services qu'ils peuvent rendre.
-Le but de cette étude est la solution de cet
important problème : Etant donnée la confor-
mation e.xtérienre d'un anünal, déterminer le
service auquel il peut étre enployE de préfé-
rence, et évaluer la somme et la durée des
c9ets que sa machine est capable de pro-
claire.

Pour arriver à cet important résultat, pour
trouver en quelque sorte la formule qui ren-
ferme la solution du problème, il sufiit de sa-
voir apprécier la, vleur des signes extérieurs
qui témoignent d'une manière plus ou moins
saillante, mais toujours vraie, de la bonne ou
mauvaise conformation interne, et ne sont
pour ainsi dire que l'expression ou la traduc-
tion des effets qu'on doit en attendre. La va-
leur d'un animal se trouve done écrite et
toute formulée à la superficie de son corps ;
elle se manifeste à la simple inspection, mais
son.estimation n'est pas à la portée de tout le
monde I tous les yeux, comme le lit Boun-

.ELA', n'ont pas également le droit de bien
voir," et l'on ne surait nrriver par la voie
la plus courte et la plus rationnelle à l'intelli-
gqnce-parfaite de l'extérieur, si l'on ne pos-
sde des notions élémentaires tout à la fois
sur l'anatomie et la mécanique. L'anato-
mie démontre en effet comment, dans la ma-
chine vivante, tous les rouages s'associent,
s'agencent et jouent les uns sur les autres; la
mécanique explique les lois d'après lesquelles
ces rouages ont été combinés et associés entre
eux: une fois que les principes élémentaires
de ces deux sciences sont bien connus, il est
plus facile alors de trouver les raisons des
beautés qu'on recherche dans la conforma-
tion des animaux et de comprendre les expli-
cations qu'on en donne.

Ceux qui ne pénàtrentpasau-dclidela peau,

qui, pour parler comme BOVRGELAT, "n'outr-e-
passent pas la superficie," peuvent bien par
une longue pratique arriver ùjuger d'une nia-
nière à peu près certaine des qualités d'un
cheval, d'après son inspection extérieure, mais
les jugements qu'ils portent n'ont d'autre base
qu'une habitude routinière. Combien ne voit-
on pas demarchandset deinaquignonsqui pos-
sèdent au plus haut degré l'instinct de leur té-
tier, qui savent Apremièrevue distinguer dans
un cheval ses bonnes ou mauvaises qualités ;
qui, doués d'une véritable intuition, jugent, à
la seule inspection de son facies, de tout ce
qu'on peut en attendre. Qu'on lecur demande
cependant sur quelles bases ils appuient leurs
décisions, quels sont les motifsqui lesguident
pour préférer tel cheval à tel autre ? Le plussouvent ils gardent le silence, ou s'ils répon-
dent, on est choqué de la discordance qui
existe entre l'absurdité de leurs explications
et le discernement dont il ont fait preuve.
C'est qu'ils n'ont d'autres guides, ces hommes,'
que les connaissances qui leur sont léguées
de père en fils, ou celles que le long tatonne-
nient de l'expérience a pu leur faire acquérir
et ne sauraient alors fonder leurs jugemens
sur des règles établies et démontrées.

Bien différente est la marche que nous a
Ions suivre. En indiquanît les beautés qu'on
doit rechercher dans la conformation exté-
rieure les animaux, nous essaierons toujours
de pénétrer dans les raisons de ces beautés et
(le baser n#os explications sur les connais-
sances quò nous fournissent l'anatomie et la
mécanique. Je renvoie, pour la première de
ces sciences, aux considérations qu'a rédigées
dans cet ouvrage M. le professeur IGo'r, au-
quel je dois la justice de dire que la plupart,
des idées ilueje vais essayer de développeront
été puisées dans la codés d'extérieurqu'il pro.'
fesse à lécole d'Alfort C'est aussi à son crayon
que j'ai eu recours pour la représentation
des planches qui seront annexées•au texte.

De tous lès animaux domestiques, le chcval
est celui qui, sous' le rapport de l'extérieur
a principalemeiit fixé l'attention des hippia-
tres et des vétérinaires. Seul, en effet,'il peut
remplacer plusieurs-d'entre eux dans les•ser-
vices auxquels l'homme les a employés, et'
seul il est 'pte à certains travaux auxquels
les autres sont tout à fait impropres. Une
fois donc que l'on a trouvé par le raison-
nement et lexpérience quelle est la confor-
mation que lon doit recherchxer dans un che-
val pour tel ou tel service, la question se
trouve résolue pour tous les autres animaux
soumis aux minmes labeurs. Quelques exeam-


